
L'ÂG RICIJLTEÏUIR.

ce que le bour> (Ili d corps et de
PIâme ? Ce nî'est, que le cou teîtem omît
parfait. L'hommile 'lui soulage ti
mna lheu roux soi t danîs s îî iîîe ou
dans soit ( oî.us, soi t spiritue!l ornent,
soit rnatériellemneî , s'ilt, soli propre

que sa cliatité allia été plus désir.té.
rossée, c'està-~dii'e plus en vitie (le
plaire à Dieui, plus fiai faite sera soit
affection alors pouri celui qu'il a a;dé
et plus fort sont seîîtùneiît flaternel;
ils nie sont plus étranger's sur' la
terre, leurs cÛ'îîrs sont enlacés par
une chaîne d'or, le lieu de la charité
d'où découlec une bienfaisante î'e.
connaissanîce. Que ces étres ainsi
soulagés par' une seule àrme se iil
tîplient, et l'âmi)e cliari able sera
jiiondée par unt bonhleur' d'autat
pluîs glanîd.

Cette vertu est toute paiternieflýe,
elle reconcilie le patve avec le
riche ; à l'un eite inspire la patience
et la résignation, à l'autre, la géné-
rosité et le désintéressement. Il v a
sur la terre une lutte continîuelle
qui a le bonîheuîr pour but, presque
tous le cherchent dans l'argeîît
avec lequel on se procure tou s les
plaisirs, toutes les jouissances de la
terre. Les pauvres cmiraient étie
heureux en possédant les biens des
riches, et ceux-ci, s'ils on pos.-ô
daicît davan Rage ; on attendanut
touts Sont mla 1lheu reux. Et quî'llits
passions, ce désir immlodéré nî'a-t-il
pas soulevées ! Combien dl'inijus-
tices, de crimes n'est-il pas la caulse
Quel est le remnède?

Est-ce en dépouillant les riche s
au bénéfice des pauvres que l'on
rendr-a ceux ci heureux ? C'est la
théorie du socialisme. Rève iasensé
qui n'a d'autre r-ésuîltat que de romn-
verser l'oîdre que la Providence a
établie ; qui detruit, mais qui n'édli-
fie pas. Est-ce et) augmnentanît en-
core la richlesse des premiersý que
l'on leur procurera le bonheur ?
Non, mille fois lion, parceq'îe la
richesse satisfait les passion!-, mais

ci les Ce remlède, c'est la réconli a.
lion danîs unie fratt-riiitit clîrêtitnîîe,
c'est-il iire la générosité dut riche,
la liiialio1 (lui pauvrie, la coni-
paso pour' ceux q ni sou ilreîit, en
l nl mot :La Chiai uté.

J1. M.

AUX ELEVEURS DE CHEVAUX.

Vii t ,il' co uverite à chieval (ii lie
t''ilr ille1h delîî 1 îiastrles po uirraitr Lois

b ienî tiRes cas saiv el la liîipiiié de lii valeur
I'îiîl divvat (pui en ceillerait -"200. Danîs
Rles éci,'es qi lie Si lt puscîîfîtaîe

iîl:tiiîiîs cet te ct-1'n itu est Sit 'lit (Il
gr.ide impoî~ rtanc~e. Quand uli ou met, IL'
stiii, dlaits il »tiale, fro idle titi chîeval <Ri
al étq so us le fardleauî îieîîdaiît t' uit lejei r,
on se itim11 tre touiit simpillemencit cruel
envsers tii serv'iteur utile.

En été ces couvsertes rie sonît pîas iîéces-
saîres ; elles seraienit mêmile souvsent flus
iiSilbies quRil iilt

Aulx ttts-Iîitio reci 'iiidîe de ci u-
s'rir Yi,-11 pas le dois mtais le p.- itraîl dlu elle-
val, con't rairemîent il ce qij sei p0rat iquîe
eu)t"r 'ru titi u grandt nio] 'lre (le nios pia-
ruoîsses callatlililiîs et acadhiennies. JFoiesC

les i''is quî'onî laisse tit cheval aux poîrtes
penîdanît les graunds froîids (le l'Rhiver cetto
précauît ioni est murttiiît îléces&'iir '. Le fait
dl'it grd'.s talus dle luiî~sur le uliîs d1'u1n
chîeval lie signifie rienu contre le fiîîid
qidu il .iîtîîiiîeil que l':iiîîîal Rpelt
preîîlre dul fro'id pa;r ta potitrîine laissée
exiteîsée à l'air glacial.

Sur l 'île titi l'ri lice- I-Maîiard (,il a tir)
soîin L'xc(i')l'liiûl îles chevaux. Les [)it-
lîîîîures Ii' sont dails attint cas asslljcttie-i

à des t r-as aux pîéîîîlles et sontî rèýgle géiié-
.- det lîiî'i t rai t 'us (liii ue les laisse pa
aller dans les lieuîx (,i elles poîuîrraienst
être effravuqes et iù ('îles seraietut outiîti-
réca <le d.îîîgers. ('es iré-callui his lic soitt
1119sSalis ititiiirt-tiice.

D.iîîs les écuries (lil a recoi rs aux dé -
jsîifuct.-.its ; la rtiauîx st ciîîîd''e fré'e
queilligiet iii cii ilîl:tlîclî it les murs et
les crucIies. La chauxlirévicîît les itiscc-
tes et touite cspiecc (le vermilne.

Les îu>îla ie son'îît Pas moîtins bienî

t raités. On leîîr fait pîrenîdre becaucouîp
d'eNerciee, et onî veille à ce q~ue leur repias

ne contenîte pa3 le cSeur, lie fait pas 'ic leur sotienît fil dounnéCes à <les ]lettres
joui î'~ne.irrégulières. L'endroit, >i ils couchient.

Le rmdc'est la religion qui e3tt. 0dm lurttre etsîfiaîctér.E
remèdehiver, leurs ('tables solnt chaudies et il n'y

l'apporte. N'est-ce pas touîjouirs elte a% Pas <le poiussière dlans le fotin titi lherbe
qui apaise les grands maux, qui .qul'onl leur sert. L'avoiîio d<iînéeaiîx pou-.

résout les prob)lèmfes les plus diffi- haiuîs doit être (le bonneîî qualité.
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